
Ce document de 1985,
perçu comme le testa-
ment littéraire du célèbre
écrivain et ethnologue
malien - à qui l'édition 2017
du Silal rend hommage,
entre autres - est d'une ac-
tualité brûlante. Adressé à
la jeunesse africaine en
général, il doit interpeller
les jeunes Gabonais, voire
le peuple gabonais en gé-
néral, à ce moment précis
où se tient le dialogue na-
tional.Mes chers cadets,
''CELUI qui vous parleest l’un des premiers nésdu XXe siècle. Il a doncvécu bien longtemps et,comme vous l’imaginez,vu et entendu beaucoupde choses de par le vastemonde. Il ne prétend paspour autant être un maî-tre en quoi que ce soit.Avant tout, il s’est vouluun éternel chercheur, unéternel élève, et au-jourd’hui encore sa soifd’apprendre est aussivive qu’aux premiersjours.Il a commencé par cher-cher en lui-même, sedonnant beaucoup depeine pour se découvriret bien se connaître, afinde pouvoir ensuite se re-connaître en son pro-chain et l’aimer enconséquence. Il souhaite-rait que chacun de vousen fasse autant.Après cette quête diffi-cile, il entreprit de nom-breux voyages à traversle monde : Afrique,Proche-Orient, Europe,Amérique. En élève sanscomplexes ni préjugés, ilsollicita l’enseignementde tous les maîtres et detous les sages qu’il lui futdonné de rencontrer. Ilse mit docilement à leurécoute. Il enregistra fidè-lement leurs dires et ana-lysa objectivement leursleçons, afin de bien com-prendre les différents as-pects de leurs cultures et,par là même, les raisonsde leur comportement.Bref, il s’efforça toujoursde comprendre leshommes, car le grandproblème de la vie, c’estla MUTUELLE COMPRÉ-HENSION.Certes, qu’il s’agisse desindividus, des nations,des races ou des cultures,nous sommes tous diffé-rents les uns des autres ;mais nous avons tousquelque chose de sem-blable aussi, et c’est celaqu’il faut chercher pourpouvoir se reconnaîtreen l’autre et dialogueravec lui. Alors nos diffé-rences, au lieu de nousséparer, deviendront

complémentarité etsource d’enrichissementmutuel. De même que labeauté d’un tapis tient àla variété de ses couleurs,la diversité des hommes,des cultures et des civili-sations fait la beauté et larichesse du monde. Com-bien ennuyeux et mono-tone serait un mondeuniforme où tous leshommes, calqués sur unmême modèle, pense-raient et vivraient de lamême façon ! N’ayantplus rien à découvrirchez les autres, comments’enrichirait-on soi-même ?
LA VERITE AU MILIEU
*À notre époque sigrosse de menaces detoutes sortes, leshommes doivent mettrel’accent non plus sur cequi les sépare, mais surce qu’ils ont de commun,dans le respect de l’iden-tité de chacun. La ren-contre et l’écoute del’autre est toujours plusenrichissante, mêmepour l’épanouissementde sa propre identité, queles conflits ou les discus-sions stériles pour impo-ser son propre point devue. Un vieux maîtred’Afrique disait : il y a «ma » vérité et « ta » vé-rité, qui ne se rencontre-ront jamais. « LA » Véritése trouve au milieu. Pours’en approcher, chacundoit se dégager un peu de« sa » vérité pour faire unpas vers l’autre…Jeunes gens, derniers-nésdu vingtième siècle, vousvivez à une époque à lafois effrayante par lesmenaces qu’elle faitpeser sur l’humanité etpassionnante par les pos-sibilités qu’elle ouvredans le domaine desconnaissances et de lacommunication entre leshommes. La générationdu vingt et unième siècleconnaîtra une fantas-tique rencontre de raceset d’idées. Selon la façondont elle assimilera cephénomène, elle assu-rera sa survie ou provo-quera sa destruction pardes conflits meurtriers.Dans ce monde moderne,personne ne peut plus seréfugier dans sa tourd’ivoire. Tous les États,qu’ils soient forts ou fai-bles, riches ou pauvres,sont désormais interdé-pendants, ne serait-ceque sur le plan écono-mique ou face aux dan-gers d’une guerreinternationale. Qu’ils leveuillent ou non, leshommes sont embarquéssur un même radeau :qu’un ouragan se lève, ettout le monde sera me-

nacé à la fois. Ne vaut-ilpas mieux essayer de secomprendre et de s’en-traider mutuellementavant qu’il ne soit troptard ?L ’ i n t e r d é p e n d a n c emême des États imposeune complémentarité in-dispensable des hommeset des cultures. De nosjours, l’humanité estcomme une grande usineoù l’on travaille à lachaîne : chaque pièce, pe-tite ou grande, a un rôledéfini à jouer qui peutconditionner la bonnemarche de toute l’usine.Actuellement, en règlegénérale, les blocs d’inté-rêt s’affrontent et se dé-chirent. Il vousappartiendra peut-être, ôjeunes gens, de faireémerger peu à peu unnouvel état d’esprit, da-vantage orienté vers lacomplémentarité et la so-lidarité, tant individuellequ’internationale. Cesera la condition de lapaix, sans laquelle il nesaurait y avoir de déve-loppement.La civilisation tradition-nelle (je parle surtout del’Afrique de la savane ausud du Sahara, que jeconnais plus particulière-ment) était avant toutune civilisation de res-ponsabilité et de solida-rité à tous les niveaux. Enaucun cas un homme,quel qu’il soit, n’étaitisolé. Jamais on n’auraitlaissé une femme, un en-fant, un malade ou unvieillard vivre en margede la société, comme unepièce détachée. On luitrouvait toujours uneplace au sein de la grandefamille africaine, oùmême l’étranger de pas-sage trouvait gîte etnourriture. L’esprit com-munautaire et le sens dupartage présidaient àtous les rapports hu-mains. Le plat de riz, simodeste fût-il, était ou-vert à tous.
COMME UN PONT
ENTRE DEUX MONDES *L’homme s’identifiait à saparole, qui était sacrée.Le plus souvent, lesconflits se réglaient paci-fiquement grâce à la « pa-labre » : « Se réunir pourdiscuter, dit l’adage, c’estmettre tout le monde àl’aise et éviter la discorde». Les vieux, arbitres res-pectés, veillaient aumaintien de la paix dansle village. « Paix ! », « Lapaix seulement ! », sontles formules-clé detoutes les salutations ri-tuelles africaines. L’undes grands objectifs desinitiations et des reli-gions traditionnelles

était l’acquisition, parchaque individu, d’unetotale maîtrise de soi etd’une paix intérieuresans laquelle il ne sauraity avoir de paix exté-rieure. C’est dans la paixet dans la paix seulementque l’homme peutconstruire et développerla société, alors que laguerre ruine en quelquesjours ce que l’on a misdes siècles à bâtir !L’homme était égale-ment considéré commeresponsable de l’équili-bre du monde naturel en-vironnant. Il lui étaitinterdit de couper unarbre sans raison, de tuerun animal sans motif va-lable. La terre n’était passa propriété, mais undépôt sacré confié par leCréateur et dont il n’étaitque le gérant. Voilà unenotion qui prend, au-jourd’hui, toute sa signi-fication si l’on songe à lalégèreté avec laquelle leshommes de notre tempsépuisent les richesses dela planète et détruisentses équilibres naturels.Certes, comme toute so-ciété humaine, la sociétéafricaine avait aussi sestares, ses excès et ses fai-blesses. C’est à vous,jeunes gens et jeunesfilles, adultes de demain,qu’il appartiendra delaisser disparaîtred’elles-mêmes les cou-tumes abusives, tout ensachant préserver les va-leurs traditionnelles po-sitives. La vie humaineest comme un grandarbre et chaque généra-tion est comme un jardi-nier. Le bon jardiniern’est pas celui qui déra-cine, mais celui qui, lemoment venu, sait éla-guer les branches morteset, au besoin, procéderjudicieusement à desgreffes utiles. Couper letronc serait se suicider,renoncer à sa personna-lité propre pour endos-ser artificiellement celledes autres, sans y parve-nir jamais tout à fait. Làencore, souvenons-nousde l’adage : « Le morceaude bois a beaucoup sé-journé dans l’eau, il flot-tera peut-être, maisjamais il ne deviendracaïman ! »Soyez, jeunes gens, cebon jardinier qui saitque, pour croître en hau-teur et étendre sesbranches dans toutes lesdirections de l’espace, unarbre a besoin de pro-fondes et puissantes ra-cines. Ainsi, bienenracinés en vous-mêmes, vous pourrezsans crainte et sans dom-mage vous ouvrir vers

l’extérieur, à la fois pourdonner et pour recevoir.
TOUT EFFORT COMPTE
* Pour ce vaste travail,deux outils vous sont in-dispensables : toutd’abord, l’approfondisse-ment et la préservationde vos langues mater-nelles, véhicules irrem-plaçables de nos culturesspécifiques ; ensuite, laparfaite connaissance dela langue héritée de la co-lonisation (pour nous lalangue française), toutaussi irremplaçable, nonseulement pour permet-tre aux différentes eth-nies africaines decommuniquer entre elleset de mieux se connaître,mais aussi pour nous ou-vrir sur l’extérieur etnous permettre de dialo-guer avec les cultures dumonde entier.Jeunes gens d’Afrique etdu monde, le destin avoulu qu’en cette fin duvingtième siècle, à l’aubed’une ère nouvelle, voussoyez comme un pontjeté entre deux mondes :celui du passé, où devieilles civilisations n’as-pirent qu’à vous léguerleurs trésors avant dedisparaître, et celui del’avenir, plein d’incerti-tudes et de difficultés,certes, mais riche aussid’aventures nouvelles etd’expériences passion-nantes. Il vous appartientde relever le défi et defaire en sorte qu’il y ait,non-rupture mutilante,mais continuation se-reine et fécondationd’une époque par l’autre.Dans les tourbillons quivous emporteront, sou-venez-vous de nos

vieilles valeurs de com-munauté, de solidarité etde partage. Et si vousavez la chance d’avoir unplat de riz, ne le mangezpas tout seuls. Si desconflits vous menacent,souvenez-vous des ver-tus du dialogue et de lapalabre !Et lorsque vous voudrezvous employer, au lieu deconsacrer toutes vosénergies à des travauxstériles et improductifs,pensez à revenir versnotre Mère la Terre,notre seule vraie ri-chesse, et donnez-luitous vos soins afin quel’on puisse en tirer dequoi nourrir tous leshommes. Bref, soyez auservice de la Vie, soustous ses aspects !Certains d’entre vous di-ront peut-être: « C’esttrop nous demander !Une telle tâche nous dé-passe ! ». Permettez auvieil homme que je suisde vous confier un secret: de même qu’il n’y a pasde « petit » incendie (toutdépend de la nature ducombustible rencontré),il n’y a pas de petit effort.Tout effort compte, etl’on ne sait jamais, au dé-part, de quelle action ap-paremment modestesortira l’événement quichangera la face deschoses. N’oubliez pas quele roi des arbres de la sa-vane, le puissant et ma-jestueux baobab, sortd’une graine qui, au dé-part, n’est pas plusgrosse qu’un tout petitgrain de café…''
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Lettre d’Amadou Hampâté Bâ à la Jeunesse

A l'occasion de la 4e édition du Salon international du livre et des arts de Libreville
(Silal) qui s'ouvre aujourd'hui 


